
LE MONDYE I7LLUSTRÉ
-Les-cantiques ont cessé ; une voix grave a entonné

les superbes strophes du Tantion erio et du Genitori.
L'enceens fume, les têtes sont inclinées, pas n bruit,
pas un s uffle ne trouble l'instant suprême de la béné-
diction du Dieu-Hostie ! Marie-Ange a jeté tout sont
cSeur en une supplication à attendrir les roches...
abîmée dans ses prières qu'entrecoupent ses sanglots,
elle paraît inconsciente.., et quand le vieux prêtre
eut fini l'auguste signe 'de la Croix sur le peuple, ont
eut pu lui voir deux grosses larmes roulant sur ses
joues creuses. Un cri, une sorte de clameur d'allé-
gresse retentit malgré la majesté du saint lieu :Marie-
Ange, relevant la tête, ne voit plus sa mère auprès
d'elle.., instinctivement, elle regarde la douce Vierge,
et, spectacle inoubliable !elle voit ma mère,.sa bien
aimée mère, agenouillée au bas de l'autel même,
peerdue comme en une suprême extase!..

Un flot de parfums se répanidit en cet instant dans
le temple :et l'on vit la statue de Marie presser sur
sone sein, un joli bouquet de fleurs naturelles :celui
de Marie-Ange.

La foule, émerveillée et attendrie, s'était lentement
écoulée ;elle s'était massée sur la place de l'église.
Marie-.Ange, étonnée du changement survenu, craint
cependant que sa imère ne soit trop fatiguée :elle va
jusqu'à elle, lui disant qu'il est temps de sortir. Le
vieux curé s'alpproche,et veut aider la pauvre femme
à se relever. Mais celle-ci, semblant sortir d'un long
sommeil, regarde le pi-être ; elle lève vers l'image de
Marie, des yeux clairs et brillanti, et, comme un
murmure ravismant, elle laisse écliapp r ces mots:

"Mère, la meilleure, la plus douce des muères, vous
nm'avez rendu la santé '... Merci, ô Bonne, ô Gracieuse
Vierge !..."

Au mnoîment de la bénédiction, du Saint-Sacrement,
elle avait senti comme un sang nouveau dans ses
veines ;une détente s'était opérée dans ses nmembres
lassés ;malgré elle, presqjue, elle s'était levée, s'était
avancée jusque sous le rayonnement de l'ostensoire
Jésus l'avait guérie à la denandp de l'Auguste Reine
du Citim-niais Marie avait été vaincue par la piété
filiale de Marie-Anget

(I1t. îîod î,t ion iut,- iditc)

L'ART DE CONVAINCRE PAPA

La scène se passe à Lonmdres.
-Petit père, j'ai uno conmmunication confidenîtielle

à vous faire.
-Uer-y 1J'el, Viola. Sui% ez-nmoi dans mon cabinet

Maiiîteniait je vous écoute.
-Bien, petit père. Vous avez sans doute remarqué

que depuis l'année dernière llarry Wilkins me comble
d'attentions, de prévenîances, de...

-Oui, et je l'ai même si bien remarqué que j'ai sou-
-ventes fois eu l'envie de l'envoyer aux cinq cent nille
diables. Comment ! un Wilkins avoir l'outrecuidance
d'aspirer à la main d'une Grafton ! Shokinq.

Viola, impassible : -. I
-Hiet earry m'a demandéma main.
-Le gredini ! 'Commeilt, il a osé 'L..
Viola,. mperturbible ,--
-Et j0lns ai prespie réffondu affirmativemnent.
.- Mais c'est-de la -folie ! .Ma fille époui'er un XVil-

kilts, un hnaime qui-gagne cinq- lh »sbserli.ng par se-
maine ? làM'aie J Retýurez dans votre chambre et nie
me reparlez jamais plus, de ce projet que.., de ce pro-
jet qui...

-Pardon, petit père, une simîple question. Avez-
vous lu les dernières statistiques des mlariages lomîdoîî-
niens ?

-Moi, pas du tout... Le gredin !l'outrecuidant!
-"Bien. Il résulte de ces statistiques que la mnétro-

pole compte 871,200 personnes de ilon sexe de plus
que du sexe masculin. Ce chiffre se traduit par un
excédent de 226,890 jeunes filles milriables... et je ne
parle pas des 182,321 veuves qui seraient désireuses <le

cunvoler en secondes ou troisièmes noces. ]Le nonmbre
de jeunes gens de Londres gagnant trois livres par
seimaine est exactemnit de 22,107. lé bien, ces 22,-
107 jeunes hommes sont lorgnés par 220,000 jeunes
filles et 150,600 veuves.

Le papa Grafton pâlit à vue d'oeil, ses jambes fis-
geollent et il se cranmponne à un fauteuil.-

Après une pause. Viola continue:
-De juin à octobre p)lus de 80,000 jeunes filles ma-

riables courent les villes d'eau à la mode et on estime
(lue sur le nombre 3,442 trouvent un épouseur. Main-
tenant, petit père, voici un crayon, tenez compte des
chances réduites d'une jeune fille qui. comme moi, ne
court pas les pîlages à la mode et vous verrez combien
votre Viola a d'autres chances de retr-ouver un Wilkins
si elle laisse sýenvoler celui-là.

Le père Grafton additionne, soustrait, divise, fié-
vreux, pâlissant de plus en plus.

-Juste ciel 'impossible, s'écrie-t-il. Comment, vos
chmances ne sont seulement -que de 1 sur 21,875,947 '

-Le calcul est exact. Et maintenant que dois-je
iéîîoudre ce sir à llarry Wilkinîs?

-Répondre !... répondre !. " Dites-lui que vous
acceptez, niais qu'il doit s'estinmer heur-eux que vous
D'ayez pas un plus grand nombre de chances ; puis,
sales le laisser respirer pîlus longtemp~s, ajoutez que la
cérémonie aura lieu demain matin après déjeuner et
que je vous donne un présent de noces de 100 iv~res
sterling en espèces.

--- R. -

SIGNES INFAILLIBLES DU TEMPS

Si, au lever du soleil, on aperçoit à l'ouest de gros
nuag-es noirs, et si cela persiste quelque temîps, il
pleuvra dans la journée.

si le soleil semble attirer les vapeurs, le matin, la
pîluie vienîdra avant lat nuit.

Quiand le soleil se lève pâle, la pîluie ne petit inaii-
quoi- de se produir-e ce jour-là.

Si le s. ieil se lève clair, puis obshcurci par un nuage
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puis de nouv.eau brillant, idela aàiiioncQ de la pluie
avant le soir.

Des nuages rouges au crépuscule présagent une
belle aurore î,ourle lendemain.-

Un solil rougteâtre est de bonne augure. Un cu-t
cher de soleil rouge annonce le beau temps. Cepcii.
dant. ai la teinte louge s'étend dans une grande partie
du ciel, surtout le matin, c'est un signe de vent ou de
pluie.

Un ciel très rouge, au coucher du soleil, à l'orient,
indique des vents violents.

Si le soleil s'est couché au milieu de nuages noirs et
épais, atteîîdez-v ous à du mauvais temps le lendemain.

Un coucher de soleil d'un jaune-clair annonce du
vent, d'un jnune-pâle, de l'humidité.

Si le soleil se couche pâle, pluie pour le nmatin.,
Un halo-autour du soleil indique l'ap)proche d'une

tempête dans les trois, jours, et venant du côté le
nmoins brillant.

Si, quand le temps est mauvais, vous voyèz un halo
autour du soleil, attèndez-vous à une notable ainélioe-
ration.

Le brouillard et la rougeur du ciel, à l'Ouest an-
noncent le beau temps.

('ne tache de brume sur le soleil fait prévoir la team-
pête.

Si le soleil paraît plus chaud que d'habitude, ou s'il
a un halo durant la sécheresse, la pluie nie tardera pas.

Quand, au matin, le soleil perce les nuages et est
brûflant, un orage avec foudre viendra l'après-midi.

Un coucher de soleil d'un pâle jaune et très étendu
sur le ciel, fait craindre du très mauvais temps.

-Pourriez-vous dire quel est, chez un malade, le
signe avant-coureur de la mort ? Parfaitement. C'est
l'arrivée du médecin.

Une monsieur avait acheté une propritâ en Pro-
yen e 1 ys des mnulets. -Ah !ah !dit un plaisant, il
reto'urne date- sone pays.

b., -ý-. - .ý


